
Comment le numÃ©rique rend technophiles les mÃ©tiers des mÃ©dias et de la
culture

Description

En rÃ©volutionnant les modes de crÃ©ation, de production et de distribution, les technologies 
numÃ©riques imposent des compÃ©tences professionnelles Â«Â Ã©levÃ©es et renforcÃ©es
Â Â», selon une Ã©tude de lâ€™Apec qui offre une vision Â«Â cÃ´tÃ© mÃ©tiers Â» du secteur des 
mÃ©dias et de la culture.

En dÃ©cembre 2015, lâ€™Apec a publiÃ© un rÃ©fÃ©rentiel des mÃ©tiers cadres de la culture et des
mÃ©diasÂ : lâ€™audiovisuel et la production cinÃ©matographique, la presse imprimÃ©e et en ligne,
lâ€™Ã©dition du livre, lâ€™Ã©dition phonographique et le spectacle vivant. Dans son Ã©tude,
lâ€™Apec livre une synthÃ¨se relative aux Ã©volutions technologiques, sociales, rÃ©glementaires et 
Ã©conomiques dans le secteur de la culture et des mÃ©dias, donnant la mesure des enjeux auxquels sont
confrontÃ©s les professionnels, quant Ã  la transformation des mÃ©tiers.
Etabli en association avec lâ€™Afdas, Ã  partir de lâ€™analyse des offres dâ€™emploi, dâ€™entretiens
avec des recruteurs, des directeurs des ressources humaines et des cadres, ce document fournit un descriptif 
de dix-huit mÃ©tiers. Pour chacun sont indiquÃ©s les activitÃ©s principales et leur variabilitÃ© selon les
entreprises, le contexte dâ€™Ã©volution, les compÃ©tences techniques et aptitudes professionnelles
requises, les formations, ainsi que le tÃ©moignage dâ€™un professionnel en poste.

Sur le plan des Ã©volutions technologiques, les deux facteurs clÃ©s sont, dâ€™une part, Â«Â 
la numÃ©risation de la cultureÂ Â» et, dâ€™autre part, Â«Â la multiplication des supports et acteurs de 
diffusion de la cultureÂ Â». A lâ€™instar de toutes les activitÃ©s quotidiennes, le numÃ©rique a
considÃ©rablement modifiÃ© les procÃ©dÃ©s de crÃ©ation vidÃ©o, audiovisuelle ou
cinÃ©matographique. Toutes les Ã©tapes de production dâ€™une Å“uvre visuelle (story-board, tournage,
post-production et animation) sont concernÃ©es. Il en va de mÃªme pour la consommation des biens
culturels en gÃ©nÃ©ral, puisquâ€™un film, un livre, un article, un morceau de musique, un spectacle peut
Ãªtre vu, lu ou Ã©coutÃ© sur un terminal numÃ©rique.
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En traduisant les Å“uvres en fichier informatique, la dÃ©matÃ©rialisation a provoquÃ© une 
rÃ©organisation de leurs modes de production et dâ€™Ã©dition autour des contenus numÃ©riques et de 
leurs usages. La diversitÃ© des terminaux (ordinateur, smartphone, tablette) et la multiplication des acteurs
de diffusion (chaÃ®nes de tÃ©lÃ©vision, sites web, applications diverses) ont modifiÃ© les mÃ©thodes
de travail, tant dans leur organisation que par les nouveaux outils utilisÃ©sÂ : formation des Ã©quipes,
collaboration entre les mÃ©tiers, crÃ©ation multicanale, diffusion multisupportâ€¦

Les Ã©volutions dâ€™ordre social, quant Ã  elles, se traduisent principalement par Â«Â une 
consommation culturelle intensifiÃ©e mais plus disparateÂ Â» et par Â«Â un lecteur/spectateur de plus en 
plus exigeant et impliquÃ©Â Â». La diversitÃ© accrue des pratiques culturelles due Ã  la multiplication des
terminaux connectÃ©s et des services affiliÃ©s (tÃ©lÃ©vision connectÃ©e, tÃ©lÃ©vision de rattrapage, 
streaming, tÃ©lÃ©chargements, abonnements…) a favorisÃ© lâ€™Ã©mergence dâ€™une culture de
lâ€™Ã©cran qui sâ€™accompagne dâ€™une consommation Â«Â de plus en plus asynchroneÂ (sans 
temporalitÃ© prÃ©cise ni consacrÃ©e) et dÃ©linÃ©arisÃ©e (en multipliant les sources)Â Â».

Cet Ã©parpillement de lâ€™audience, de plus en plus mobile et volatile, influe sur les modes de production 
et de distribution des contenus culturels. Les technologies numÃ©riques ont permis une accÃ©lÃ©ration
sans prÃ©cÃ©dent de la vitesse de circulation de lâ€™information et des biens culturels en gÃ©nÃ©ralÂ :
Â«Â Quel que soit le domaine, les temporalitÃ©s se rÃ©duisent, ce qui implique de nouvelles techniques 
de collecte, de production et de diffusion de contenus pour les acteurs des mÃ©dias et de la culture.Â Â»
En outre, le spectateur est devenu un consommateur actif, dans la crÃ©ation par le biais de
lâ€™autoproduction ou du crowdsourcing, dans la production avec le financement participatif ou les
Å“uvres interactives et dans la diffusion ou la critique, obligeant ainsi les professionnels Ã  revoir leurs
mÃ©thodes.

Les Ã©volutions rÃ©glementaires concernent principalement Â«Â la question des droits dâ€™auteur sur 
internetÂ Â». Face aux infractions au droit de la propriÃ©tÃ© littÃ©raire et artistique facilitÃ©es par la
diffusion rapide des reproductions sur internet, lâ€™embauche de juristes spÃ©cialisÃ©s se
gÃ©nÃ©ralise au sein des entreprises dâ€™Ã©dition de biens culturels. Â«Â On constate cependant que 
les multiples Ã©volutions technologiques et sociÃ©tales propres Ã  la culture vont souvent plus vite encore 
que les rÃ©ponses juridiques dans ce domaine (exemple du streaming).Â Â»

Enfin, les Ã©volutions Ã©conomiques se traduisent par le poids de Â«Â la culture crÃ©atrice de valeur
Â Â» dans la richesse nationale, Ã©quivalant Ã  celui de lâ€™agriculture et des industries alimentaires (58
milliards dâ€™euros en 2011). Cependant, sur ce marchÃ© de la culture et des mÃ©dias,
lâ€™Ã©mergence de nouveaux entrants nÃ©s de lâ€™internet (les GAFA) entraÃ®ne Â«Â 
une reconfiguration nÃ©cessaire de lâ€™Ã©cosystÃ¨me mÃ©diatiqueÂ Â». Les mÃ©dias traditionnels 
sont contraints de Â«Â diversifier leurs supports et leur prÃ©sence sur internet, impliquant des 
rÃ©organisations, lâ€™acquisition de nouvelles compÃ©tences, pour Ãªtre en mesure de proposer une 
offre culturelle adaptÃ©eÂ Â». En ce qui concerne les secteurs du spectacle vivant et la gestion du
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patrimoine culturel, la baisse des budgets publics les conduit Ã  rechercher activement de nouvelles sources
de financement, notamment grÃ¢ce Ã  de multiples formes de mÃ©cÃ©nat et par des partenariats avec le
secteur privÃ© (incitations fiscales, crowdfunding, Ã©vÃ©nementiel, privatisation des lieux, etc.).

Ces Ã©volutions diverses entraÃ®nent une redÃ©finition des savoir-faire professionnels. Ainsi, comme le
rÃ©sume lâ€™ApecÂ : Â«Â Dans un contexte de profondes mutations du secteur de la culture et des 
mÃ©dias, les mÃ©tiers et les compÃ©tences Ã©voluent et continueront Ã  Ã©voluer dans les annÃ©es
Ã  venir. Certains mÃ©tiers se recomposent, dâ€™autres sâ€™enrichissent, de nouveaux se crÃ©ent, mais 
tous nÃ©cessitent des compÃ©tences Ã©levÃ©es et renforcÃ©es.Â Â»

â€¢ Â«Â CrÃ©er, produire et diffuser en numÃ©riqueÂ Â»Â : tous les professionnels â€“ crÃ©ateurs,
producteurs et diffuseurs â€“ ont recours aux technologies numÃ©riques. Au sein des entreprises, la
collaboration avec la direction des systÃ¨mes informatiques est requise. Dans certains secteurs, notamment
celui de lâ€™information, le dÃ©fi est double, avec le maintien des circuits de production et de diffusion
traditionnels parallÃ¨lement Ã  une adaptation des contenus aux nouveaux modes de consommation
(interactivitÃ©, personnalisation…).

â€¢ Â«Â MaÃ®triser un matÃ©riel technique numÃ©rique de pointeÂ Â»Â : les professions les plus
techniques telles que la prise de son, la prise de vue, le montage ou la conception assistÃ©e par ordinateur,
doivent sâ€™adapter, souvent en sâ€™auto-formant, Ã  lâ€™avancÃ©e rapide des progrÃ¨s
technologiques.

â€¢ Â«Â GÃ©rer des fichiers numÃ©riquesÂ Â»Â : la conservation, la gestion et la transmission des
ressources documentaires ont Ã©tÃ© profondÃ©ment bouleversÃ©es par les supports numÃ©riques et les
rÃ©seaux informatiques. Le nouveau mÃ©tier de Â«Â mÃ©dia managerÂ Â» rÃ©pond Ã  ces nouvelles
fonctions consacrÃ©es aux ressources numÃ©risÃ©es, dans les chaÃ®nes de tÃ©lÃ©vision et les
sociÃ©tÃ©s de post-production : gestion des fichiers mÃ©dias numÃ©riques dans la chaÃ®ne de
productionÂ ; gestion des infrastructures dÃ©matÃ©rialisÃ©esÂ ; livraison des flux dâ€™images (audio
et vidÃ©o)Â ; gestion du stockage et de lâ€™archivage des mÃ©dias numÃ©risÃ©sÂ ; assistance aux
utilisateurs.
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â€¢ Â«Â Commercialiser des supports numÃ©riquesÂ Â»Â : Ã  la baisse des ventes des produitsphysiques
correspond le dÃ©veloppement de la commercialisation des Å“uvres au format numÃ©rique (e-book,
kiosque de presse en ligne, streaming vidÃ©o, plates-formes de tÃ©lÃ©chargement audio etvidÃ©o…).
Dans ce contexte, câ€™est au mÃ©tier Ã©mergent de Â«Â commercial en supports numÃ©riquesÂ Â»,
exercÃ© au sein des entreprises Ã©ditrices ou productrices de biens culturels ou dansun cabinet de conseil
indÃ©pendant, que revient la conception dâ€™une stratÃ©gie numÃ©riqueÂ ;lâ€™enrichissement du
catalogue culturel numÃ©riqueÂ ; les relations avec les distributeurs ou diffuseursnumÃ©riquesÂ ; la
distribution ou la commercialisation des produits culturels sur supportsnumÃ©riquesÂ ; la
commercialisation des espaces publicitaires numÃ©riques du mÃ©dia sur diffÃ©rentssupports.

â€¢ Â«Â Analyser son public et mesurer lâ€™audienceÂ Â»Â : face Ã  la diversitÃ© des nouveaux usages
liÃ©s au numÃ©rique, lâ€™Ã©tude des attentes des publics spectateurs, lecteurs, auditeurs sâ€™effectue
grÃ¢ce Ã  des outils de mesure et de prÃ©diction de plus en plus sophistiquÃ©s, notamment Ã  partir de
lâ€™analyse de la consultation des sites web et de lâ€™usage des rÃ©seaux sociaux. Ainsi, les Ã©quipes
marketing ont une responsabilitÃ© accrue dans les entreprises culturelles. Au sein dâ€™un mÃ©dia ou
dâ€™un prestataire indÃ©pendant, un nouveau mÃ©tier baptisÃ© Â«Â responsable acquisition 
dâ€™audienceÂ Â» assure la mise en place dâ€™une veille marketing ciblÃ©eÂ ; la mesure, lâ€™analyse
et le suivi de lâ€™audience numÃ©rique du mÃ©diaÂ ; le dÃ©veloppement dâ€™une stratÃ©gie
dâ€™acquisition dâ€™audienceÂ ; la mise en Å“uvre de la stratÃ©gie dâ€™acquisition et de
fidÃ©lisation de lâ€™audience.

â€¢ Â«Â Innover pour capter un auditoire plus volatilÂ Â»Â : en exploitant le potentiel de crÃ©ativitÃ©
par les nouveaux outils numÃ©riques, les professionnels des mÃ©dias et de la culture cherchent Ã  retenir
lâ€™attention des publics sollicitÃ©s par une offre infinie de contenus. Ainsi sont dÃ©veloppÃ©es, pour
le traitement de lâ€™information, de nouvelles formes dâ€™Ã©criture comme les slow news, le fact 
checking, le data-journalisme ou encore les newsgames, faisant appel Ã  des professionnels aux
compÃ©tences tant artistiques que techniques. Dans le domaine de la culture, le Â«Â chargÃ© de 
mÃ©cÃ©nat culturelÂ Â» se doit, lui aussi, dâ€™innover dans lâ€™accomplissement des tÃ¢ches qui
sont les siennesÂ : la dÃ©finition et la mise en Å“uvre dâ€™une stratÃ©gie de recherche de partenaires ou
mÃ©cÃ¨nesÂ ; la gestion et lâ€™administration de la relation contractuelle avec les mÃ©cÃ¨nesÂ ; le
dÃ©veloppement dâ€™Ã©vÃ©nements et le suivi des relations avec les mÃ©cÃ¨nes.
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â€¢ Â«Â Etre rÃ©actif face Ã  un monde culturel en Ã©volution constanteÂ Â»Â : dans la fabrication et la
consommation quotidiennes de lâ€™information, le temps rÃ©el – lâ€™instantanÃ©itÃ© – est devenu la
rÃ¨gle, avec le succÃ¨s des chaÃ®nes dâ€™information en continu et la gÃ©nÃ©ralisation des
notifications reÃ§ues sur les terminaux portables. Les professionnels, notamment les rÃ©dacteurs en chef et
les JRI (journalistes reporters dâ€™images), doivent obÃ©ir Ã  cette nouvelle contrainte dans
lâ€™organisation de leurs multiples tÃ¢ches et donc faire la preuve de leurs compÃ©tences en termes de 
rÃ©activitÃ©, dâ€™efficacitÃ© et de capacitÃ© dâ€™adaptation, afin dâ€™alimenter en permanence le
flux de lâ€™information.

â€¢ Â«Â Travailler en Ã©quipe et en partenariatÂ Â»Â : lâ€™arrivÃ©e de nouveaux concurrents, dans la
crÃ©ation, la production et la diffusion des contenus (agences dâ€™information spÃ©cialisÃ©es, start-up
du marketing, fournisseurs dâ€™accÃ¨s, moteurs de recherche, rÃ©seaux sociaux…) a obligÃ© les
mÃ©dias Ã  intÃ©grer de nouveaux mÃ©tiers, afin de rester partie prenante dans lâ€™Ã©volution des
usages. Aucun mÃ©tier des mÃ©dias et de la culture ne saurait aujourdâ€™hui Ã©chapper Ã  
la nÃ©cessaire collaboration entre les anciens profils et les nouveaux entrants. Â«Â Ainsi, le journaliste 
reporter dâ€™images et le rÃ©dacteur en chef travaillent de plus en plus souvent en liens Ã©troits avec le 
dÃ©veloppeur informatique, le responsable acquisition dâ€™audience Ã©change quotidiennement avec les 
data scientists, leÂ chargÃ© de mÃ©cÃ©nat culturel peut collaborer avec une agence numÃ©rique de 
financement participatif ou crowdfunding…Â Â» La rÃ©alisation dâ€™un projet passe par
lâ€™organisation dâ€™Ã©quipes reprÃ©sentatives de plusieurs branches de mÃ©tiers, et notamment par
la maÃ®trise des rÃ¨gles de la nÃ©gociation.

â€¢ Â«Â Comprendre les enjeux juridiquesÂ Â»Â : le respect de la propriÃ©tÃ© littÃ©raire et artistique
est la mission dÃ©volue aux juristes dont les responsabilitÃ©s sâ€™amplifient Ã  mesure
quâ€™Ã©voluent les technologies numÃ©riques. NÃ©anmoins, Â«Â dâ€™autres mÃ©tiers du secteur 
culture et mÃ©dias, tels lâ€™Ã©diteur, le journaliste reporter dâ€™images, le chef dâ€™antenne
ou le documentaliste multimÃ©dia doivent dÃ©sormais eux aussi comprendre et maÃ®triser certaines 
normes juridiques (droit dâ€™auteur, droit Ã  lâ€™image…)Â Â».

DestinÃ© aux Ã©tudiants, aux cadres et aux employeurs, le rÃ©fÃ©rentiel des mÃ©tiers cadres de
lâ€™Apec vise, en prioritÃ©, Ã  identifier les compÃ©tences requises sur le marchÃ© de lâ€™emploi.
Plus largement, ce document riche en informations permet Ã©galement, Ã  tout lecteur,
dâ€™apprÃ©hender lâ€™ampleur des mutations en cours dans les entreprises culturelles et de mÃ©dias,
sous lâ€™angle du travail quotidien des professionnels qui contribuent Ã  la Â«Â fabricationÂ Â» de
lâ€™information et des biens culturels en gÃ©nÃ©ral.

Source :

Les mÃ©tiers de la culture et des mÃ©dias. Les rÃ©fÃ©rentiels des mÃ©tiers cadres, Apec â€“
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Afdas, recruteurs.apec.fr, dÃ©cembre 2015.

Categorie

1. Usages

date crÃ©Ã©e
1 juin 2016
Auteur
francoise

La revue europÃ©enne des mÃ©dias et du numÃ©rique

Page 6


